
 

 

Rencontres Animal et Société, Groupe 3, 

Synthèse des propositions de FNE sur le thème de l’élevage 
 

N.B. : La brochure de FNE, distribuée dès la première réunion, argumente les propositions regroupées 

ci-dessous et les illustre avec des modèles d’élevages porcins respectueux des animaux, en bâtiment et 

en plein air, de la production jusqu’à la commercialisation. 

 

Propositions  

pour que la France puisse s’approprier le bien-être des animaux 
 

� augmenter les moyens de l’administration en matière de protection et bien-être 

des animaux :  

o afin de rendre possibles la connaissance, l’application et le contrôle de la 

réglementation, 

o afin d’engager et d’accompagner des actions 

o ceci permettant de s’approprier une logique du bien-être animal et de lever un frein 

à l’innovation. 

 

� créer un Haut Comité, indépendant, pour le bien-être animal,  
o il s’agit de trouver une solution française, qui réponde au contexte actuel, 

o un modèle est celui du Farm Animal Welfare Council, établissement indépendant 

de conseil, installé par le gouvernement britannique en 1979, 

o certaines Agences dans le domaine de l’environnement sont aussi des modèles intéressants, 

o la mission d’une telle instance sera d’améliorer la protection et le bien-être des 

animaux, dans le respect d’une demande d’ordre éthique, et les experts seront 

nommés selon cet objectif, dans un souci de consensus avec les associations,  

o ses avis seront pris en compte par le gouvernement, et permettront entre autre à la 

France de mieux répondre à ses responsabilités au niveau européen, 

o une telle instance devrait disposer de moyens (exemple des Agences).  
 

o exemple d’une question pour laquelle une telle instance serait utile :  

comment améliorer le traitement de la douleur des animaux ? 
o réfléchir, former, sensibiliser aux bonnes pratiques, 

o élaborer des solutions quant à la prise en charge du coût (contractualiser ? mutualiser ?), 

o faire évoluer la réglementation pour rendre obligatoires les anesthésies pour l’écornage, la 

castration…, 

o faire évoluer la réglementation pour interdire certaines pratiques douloureuses,  

o améliorer les conditions d’élevage de manière à pouvoir se passer des mutilations. 

 

� mettre au point un ensemble de mesures en faveur du bien-être animal, 
� au niveau du choix des systèmes et des pratiques d’élevage,  
� auprès de l’ensemble des acteurs économiques,  
� et au niveau de la politique agricole : 

 

� Améliorer les systèmes d’élevage et les pratiques d’élevage : 
o développer, au niveau de l’encadrement des élevages, avec les Chambres 

d’Agriculture, un conseil technique soucieux du  bien-être animal, 
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o évaluer les systèmes et les bâtiments d’élevage d’un point de vue du bien-être 
animal et émettre des recommandations claires en faveur du bien-être animal 

(urgence : mise aux normes des bâtiments pour truies et pour poules pondeuses) 

o rechercher la compétitivité avec (et pas contre) le bien-être animal, car il faudra 

précisément devenir compétitif dans le domaine du bien-être ; l’amélioration du bien-

être animal est en effet un aspect de la modernisation de l’agriculture.  
 

� Développer les débouchés du bien-être : 
o au niveau du code des marchés publics, intégrer le critère de bien-être animal tout 

comme le critère de respect de l’environnement, au niveau des appels d’offre, 

o élaborer un Guide éthique à l’attention des distributeurs, 

o soutenir la transformation des produits issus du bien-être animal. 
 

� Informer le consommateur : 
o favoriser l’information du consommateur, avec toute la transparence qui s’impose, 

o informer notamment sur les vrais prix (équitables) des aliments, 

o revisiter les démarches de qualité existantes et y développer la place du bien-être, 

o favoriser des démarches nouvelles, avec une priorité forte sur le bien-être animal 

o favoriser notamment l’émergence de petites initiatives locales avec toute la souplesse 

utile (et sans en faire une usine à gaz administrative), 

o associer pleinement les associations de protection des animaux à ces démarches.  
 

� Donner des outils aux décideurs, au gouvernement, dans les régions, et dans les territoires,  
o faire le point sur l’impact des diverses aides existantes sur le bien-être animal,  

o élaborer un Guide « bien-être » pour les diverses aides pouvant avoir un impact sur 

l’élevage, en proposant des critères techniques et éthiques. 

 

� intégrer une approche moderne de l’animal, être sensible, dans la 
recherche et l’enseignement : 

 

� réexaminer et redéfinir les objectifs de la recherche sur le bien-être animal : elle devra 

adapter les systèmes d’élevage et les pratiques aux besoins des animaux, avec créativité,  
 

� intégrer dans les programmes de formation agricole, l’élevage respectueux de l’animal et 

les systèmes alternatifs aux systèmes industriels conventionnels, 
 

� éduquer à la sensibilité et au respect envers l’animal, dans l’enseignement professionnel et supérieur, 
 

� intégrer dans l’enseignement général, les connaissances modernes quant aux émotions et aux 

capacités cognitives des animaux et à leurs besoins physiologiques et éthologiques, 
 

� redéfinir le concept des fermes pédagogiques en y intégrant l’éducation au bien-être animal, 

 

� assurer, dans le cadre scolaire, une réflexion autonome, non manipulée, sur l’alimentation.  

 

� adopter, au niveau des stratégies pour un développement durable*, 
l’option de dimensions plus humaines des élevages : 

 

o tenir compte des liens entre les hommes et les territoires, 

o tenir compte des liens affectifs et de l’empathie, entre humains et animaux,  

o donner au métier d’éleveur son sens noble et épanouissant, non industriel.  

 

*  L’impératif d’une agriculture durable fait émerger les grands défis actuels, et notamment 

celui de la souveraineté alimentaire de chaque région du monde. Comment mieux utiliser les 

céréales, face à la faim ? Comment respecter l’agriculture familiale et vivrière dans le monde ? 

Quelles réponses nouvelles apporter aux risques sanitaires émergents ? Comment intégrer l’élevage 



 3 

dans les écosystèmes, dans le respect des équilibres naturels ? Le décloisonnement entre ces 

questions s’impose. Les modes d’élevage avec leur impact sur le bien-être et la santé des animaux 

en sont un enjeu central. Le respect de l’animal est un maillon indispensable de la durabilité. 


